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La forte densit® dôanimaux en Suisse provoque en partie des ®missions dôammoniaque trop importantes. Ces 

émissions endommagent des biotopes sensibles tels que les forêts, les marais ou les prairies maigres et nuisent 

à la santé de la population.  

© Kurt Eichenberger, WWF  
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Les ®missions excessives dôammoniac ont des effets insidieux et destructeurs sur les for°ts, marais, prairies s¯ches et autres 

habitats importants. Elles nuisen t ainsi à la biodiversité, sont coresponsables de la disparition des insectes et sont nocifs pour 

les poumons des humains et des animaux. 

 

En Suisse, environ 93  % de lôammoniac ®mis dans lôatmosph¯re est d¾ ¨ lôagriculture ï en particulier à lô®levage dôanimaux de 

rente. En ce sens, le secteur agricole doit promptement  réduire les émissions chroniquement excessives dôammoniac ¨ un niveau 

tolérable pour la nature  et les humains. La Conf®d®ration lôa ®galement reconnu : afin de ne plus dépasser les charges critiques 

(Critical Loads ) et les concentrations critiques dans lôair (Critical Levels) pour les ®cosyst¯mes, elle sôest fix®e pour objectif de 

r®duire les ®missions dôammoniac issues de lôagriculture dôenviron 40 %, de plus de 40ô000 tonnes ¨ 25ô000 tonnes par année. 

L'Ordonnance sur la protection de l'air (OPair) prévoit que les autorités doivent prendre des mesures préventives contre les 

®missions diffuses, telles que celles provenant des ®tables ou des champs. Lôobjet du pr®sent rapport consiste ¨ examiner les 

mesures et les programmes mis en place par la Conf®d®ration et les cantons pour tenter dôatteindre cette r®duction ï si toutefois 

ils sôy emploient. Le rapport analyse ainsi les instruments de politiques publiques visant la r®duction de lôammoniac issu de 

lôagriculture dans neuf cantons o½ lô®levage occupe une part importante des activit® agricoles : Lucerne (LU), Berne (BE), Zurich 

(ZH), Zoug (ZG), Fribourg (FR), Thurgovie (TG), St. Gall (SG), Appenzell Rhodes-Extérieures (AR) et Appenzell Rhodes-Inté-

rieures (AI). Dans ces cantons comme dans dôautres, des quantit®s excessives de d®p¹ts azot®s issus de lôammoniac sont mesu-

rées depuis des années ï parfois plusieurs dizaines dôann®es ï sans signe dôam®lioration significative. 

 

Bien que le problème ait été reconnu dans la plupart des cantons étudiés et que des plans de mesures, parfois dotés de budgets 

considérables, aient été élaborés dans certains cantons, dont certains se concentrent exclusivement sur la réduction de lôammo-

niac provenant de lôélevage, les objectifs cantonaux et nationaux de réduction de lôammoniac ne sont atteints (ou même appro-

chés) dans aucun des cantons analysés. Si lôon considère les résultats des différents efforts déployés dans les cantons étudiés, il 

est clair que cela ne peut pas continuer ainsi. La Confédération et les cantons sont invités à prendre toutes les mesures néces-

saires pour respecter directement les prescriptions contraignantes des Objectifs environnementaux pour lôagriculture  (OEA). 

Cela implique notamment lôin troduction dôinstruments politiques efficaces, un mécanisme de contrôle et de sanction efficace 

ainsi que, comme base décisive, un monitoring précis des progrès réalisés. Les différentes mesures prises par la Confédération 

et les cantons doivent être mesurées et orientées en fonction de ces critères. 

 

Outre les mesures techniques telles que lôobligation dôutiliser des tuyaux dôépandage ou la couverture obligatoire des dépôts de 

lisier, qui contribuent de manière mesurable, bien que modeste, à la réduction des émissions dôammoniac, il est impératif de 

mettre en place des mesures et des instruments plus ambitieux pour mettre enfin un terme à la sur-fertilisation chronique de 

nos écosystèmes. Les organisations environnementales citent par exemple la réduction (régionale) des cheptels, la réduction des 

unités de gros bétail-fumure ( UGBF) selon la loi sur la protection des eaux LEaux ou une réduction des importations dôaliments 

concentrés et dôengrais chimiques. 
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Chère lectrice, cher lecteur, 

 

En Suisse, les apports dôazote dans les sols et la nappe phr®atique sont lôun des 

problèmes majeurs en mati¯re dôenvironnement. Cet ®l®ment chimique, qui com-

pose 78% de lôair que nous respirons, est indispensable pour la croissance des or-

ganismes vivants, quels quôils soient. Lôazote pr®sent dans lôatmosph¯re est relati-

vement inerte. Son cycle naturel a progressivement été bouleversé au cours du 

si¯cle pass®, en raison de lôintensification de lôagriculture et de lôindustrialisation. 

Ce d®s®quilibre a provoqu® des ®missions dôesp¯ces azot®es r®actives, qui ont li-

b®r® de lôammoniaque, de lôoxyde dôazote et du protoxyde dôazote dans lôenvironne-

ment, essentiellement sous forme de gaz ¨ effet de serre nocifs. Lorsquôil pleut, ces 

substances se retrouvent dans les eaux souterraines, le reste sô®chappe dans lôat-

mosphère. 

 

Pour bien montrer la gravité de cet enrichissement incessant par lôazote, une pro-

menade en for°t sôimpose, ce milieu naturel faisant lôobjet dôun suivi s®rieux. Il y a 

deux semaines, lôOffice f®d®ral de lôenvironnement (OFEV) a publi® ¨ ce sujet un 

nouveau dossier  o½ il appara´t quô¨ lô®poque pr®industrielle, les apports azot®s is-

sus de sources naturelles sô®levaient ¨ 2 à 3 kg par hectare et par an. Aujourdôhui, 

quelque 20 kg dôazote se d®posent en moyenne chaque année sur un hectare de fo-

rêt. Sur le Plateau, particulièrement touché, ce chiffre peut même atteindre 

60 kg/ha. Dans lôensemble, les seuils critiques sont d®pass®s sur pr¯s de 90% de la 

surface foresti¯re en Suisse. Ces exc¯s dôazote nuisent ®galement aux marais ou aux 

prairies maigres et sont consid®r®s comme lôune des causes principales de la dispa-

rition des insectes. Le surfertilisation entra´ne lôhomog®n®isation de la v®g®tation, 

et favorise la disparition de plantes importantes pour la survi e des insectes spécia-

lis®s. Lôammoniaque est par ailleurs un gaz irritant, qui provoque ou favorise 

lôasthme et les maladies pulmonaires. Dans les sols, la surfertilisation provoque le 

lessivage de quantit®s importantes de nitrate, transform® dans lôorganisme humain 

en nitrite potentiellement toxique.  

  

Aujourdôhui en Suisse, 70% des ®missions dôazote sont provoqu®es par lôagricul-

ture, dont 93% sous forme dôammoniaque, qui appara´t ¨ diff®rentes ®tapes du 

processus de production agricole: ¨ lô®table, quand le b®tail se soulage, lors du 

stockage du lisier et du fumier, lors de lô®pandage de lôengrais de ferme et sur les 

sols exploités pour la production végétale. En moyenne des années 2012 à 2014, 

pas moins de 71% des ®missions agricoles ®taient imputables ¨ lô®levage de bovins, 

13% à celui de porcs et 4% à lô®levage de volaille. Seuls 9% des ®missions dôammo-

niaque de lôagriculture sont le fait de la culture des plantes. Au cours des 23 der-

ni¯res ann®es, cette r®partition nôa pas fondamentalement ®volu®[1].  

 

Si nous nous limitions à une production de lait et de viande bovine basée sur les 

herbages et adapt®e au site, le probl¯me de lôammoniaque serait largement r®solu. 

La d®pendance aux importations dôengrais et de fourrage pourrait aussi °tre r®-

duite, ce qui am®liorerait la s®curit® de lôapprovisionnement alimentaire. En effet, 

les terres arabes occupées actuellement par la production de fourrage pourraient 

servir à cultiver des plantes utiles destinées à la consommation directe. 

  

 

 

https://www.bafu.admin.ch/bafu/de/home/themen/wald/dossiers/stickstoff-wald.html
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Notre analyse des ®missions dôammoniaque et de leur ®volution dans certains can-

tons doit contribuer à montrer aux politiciens et aux autorités de la Confédération 

et des cantons où résident les difficultés sur le terrain. Car il apparaît que les me-

sures appliqu®es jusquô¨ pr®sent sont bien loin dô°tre suffisantes pour relever un 

défi de cette ampleur.  

  

Le 13 avril  2022, le Conseil fédéral a heureusement décidé de réduire de 20% les 

exc®dents massifs dôazote dôici 2030. Les organisations de d®fense de lôenvironne-

ment saluent cette décision, même si elle ne porte que sur la première ®tape dôune 

réduction nécessaire des apports, qui devrait se monter à 40% pour être efficace. Si 

nous voulons atteindre cette première étape, des efforts doivent être faits à différents 

niveaux. La Confédération doit en particulier exercer sérieusement son rôle de haute 

surveillance pour harmoniser et contr¹ler lôapplication des mesures d®cid®es dans 

les cantons et intervenir si la situation n®cessite dô°tre corrig®e. Pour d®samorcer la 

bombe à retardement de la surfertilisation permanente, il faut avant tout adapter 

lôintensit® de la production agricole au potentiel et ¨ la tol®rance ®cologique du site. 

Autrement dit, oui ¨ lô®levage de bovins, mais seulement sur des herbages qui ne 

conviennent pas aux grandes cultures.  

 

10 mai 2022

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Kurt Eichenberge r , WWF Suisse  

Pour le compte des associations de 

protection de la nature et de lôenviron-

nement MfE, BirdLife,  

Pro Natura et WWF, 9 mai. 
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Kurt Eichenberger, WWF Suisse  

 

Au nom des associations de protection de la nature et de lôenvironnement MfE, Bir-

dLife, Pro Natura et WWF 

 

© Antonia Eisenhut  

 

Les bovins sont largement responsables des importantes ®missions dôammoniaque. Il 

existe une corr®lation entre la densit® du b®tail et les ®missions dôammoniaque.  

© Urs Brütsch, WWF  
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Les ®missions dôammoniac en Suisse demeurent depuis près de deux décennies à 

des niveaux trop importants. En cons®quence, les immissions dôammoniac d®pas-

sent régulièrement les niveaux critiques (Critical Levels) et les d®p¹ts dôazote d®pas-

sent les charges critiques (Critical Loads ) pour de nombreux écosystèmes sensibles.  

 

La problématique est soulignée en Suisse depuis de nombreuses années. Une grande 

partie des cantons dans lesquels les valeurs limites étaient fortement dépassées ont 

élaboré des mesures spécifiques visant à réduire à la source les ®missions dôammo-

niac de lôagriculture. Pourtant, les r®ductions dô®missions sont rest®es faibles ï et 

les immissions dôammoniac de m°me que les d®p¹ts dôazote sont rest®es stables, et 

ce bien au-dessus des valeurs limites. 

 

Ce rapport a pour objectif dôanalyser la mani¯re dont une s®lection de cantons traite 

le probl¯me des ®missions et immissions excessives dôammoniac. Quels objectifs de 

réduction sont fixés ? Selon quelle approche la réduction des émissions excessives 

est-elle abordée ? Quels instruments de politiques publiques sont mis en îuvre ? 

Quels mécanismes de contrôle et de sanction sont, le cas échéant, adoptés ? Et sur-

tout  : ces instruments ont-ils permis dôam®liorer la situation pour prot®ger les ®co-

systèmes sensibles ; les mesures étaient-elles et sont-elles donc efficaces ? 

 

Dans un dernier temps, nous nous pencherons sur des pistes dôam®lioration, aussi 

bien de manière générale pour tous les cantons que spécifiquement par canton ï 

en fonction de la situation analysée. 
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La technique dô®pandage ¨ lôassiette, encore tr¯s utilis®e, lib¯re de grandes quantit®s dôammoniaque dans lôatmos-

ph¯re. La r®vision de lôordonnance sur la protection de lôair rend les rampes dô®pandage ¨ tuyaux souples obliga-

toires. Mais des solutions techniques ne suffisent pas, à elles seules, pour atteindre la réduction nécessaire. Il faut 

aussi diminuer les cheptels. © Pixabay 
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Lôammoniac (NH 3) compte parmi les principaux polluants atmosph®riques. Les ®missions dôammoniac ï en grande partie dues 

¨ lôagriculture et en particulier ¨ lô®levage ï se maintiennent à un niveau élevé depuis le début du millénaire (a) ; celles-ci en-

gendrent un exc¯s de d®p¹ts azot®s et dôimmissions, avec des cons®quences n®fastes pour les ®cosyst¯mes et la sant® humains 

(b). Ainsi, il faut r®duire les ®missions dôammoniac ¨ la source pour prot®ger au mieux les ®cosyst¯mes et la sant® humaine (c). 

 

 

Lôammoniac provient des d®jections dôanimaux et est lib®r® dans lôair aussi bien lors de la garde dôanimaux de rente dans les 

étables1 que lors du stockage et de lô®pandage des engrais de ferme. 

 

En 2015, selon les calculs de Kupper et al. 2018 , environ 45ô700 t NH3-N2 ®taient ®mises en Suisse. Lôagriculture suisse en 

émettait 42ô500 t NH3-N  ï ce qui correspond aux affirmations de la Commission fédérale de l ôhygiène de l ôair (CFHA) , 

selon laquelle 93  % des émissions d ôammoniac sont imputables à l ôagriculture  (CFH A 2005  : 22). Côest en particulier 

lôélevage d ôanimaux de rente  qui en est le principal émetteur, avec 39ô600 t  NH 3-N  (env. 87 % des émissions totales). 

 

Si les ®missions dôammoniac issues de lô®levage sont aujourdôhui moins ®lev®es que dans les ann®es 1990, lôessentiel de lôeffort 

de réduction a été fourni avant le tournant du millénaire. Depuis le début des années 2000, elles sont malheureusement res-

tées relativement stables à des niveaux excessifs. 

 

Comme lôammoniac provient principalement des déjections des animaux, il existe une corrélation manifeste  entre la quan-

tité d ôammoniac émise  dans lôatmosphère (qui se retrouve par la suite sous forme de dépôts azotés dans les écosystèmes) et 

le nombre d ôanimaux de rente  par unité de surface . 

 

 

 
1 « Sur les p©turages, lôurine, principale source [dôammoniac], sôinfiltre rapidement dans le sol et la zone expos®e ¨ lôair est relativement petite. 
De plus, f¯ces et urines sont rarement m®lang®es, ce qui r®duit la formation et la lib®ration [dôammoniac] » (Ammann et al. 2019 : 13). Ainsi, 
les excr®tions sur les p©turages produiraient jusquô¨ huit fois moins dô®missions dôammoniac que les excr®tions ¨ lô®table (qui présupposent un 
stockage et un épandage ultérieur du lisier). 
2 Lôunit® NH3-N désigne lôazote-ammoniac, une unit® qui permet de ne consid®rer que le poids mol®culaire de lôazote (N) pr®sent dans lôammo-
niac, ce qui permet de rapporter lôazote-ammoniac ¨ dôautres compos®s azot®s (p. ex. azote-nitrite NO2-N et azote-nitrate NO3-N). Une molécule 
dôazote-ammoniac (NH3-N) correspond environ ¨ 0.82 mol®cules dôammoniac (NH3). Par souci dôunit®, sauf mention contraire, les donn®es 
seront toujours indiqu®e selon lôunit® azote-ammoniac (NH3-N) dans ce rapport. 
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Graphique 1. Emissions dôammoniac en Suisse en tonnes dôazote-ammoniac NH3-N (Kupper et al. 2018 ) et 
effectif dôanimaux de rente en unit® de gros b®tail UGB selon lôOTerm  (OFS). 

https://agrammon.ch/assets/Documents/02364.pdf
https://www.ekl.admin.ch/fr/commission-federale-de-lhygiene-de-lair
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/themen/les_polluants_atmospheriquesazotesensuisse.pdf
https://www.agrarforschungschweiz.ch/wp-content/uploads/pdf_archive/2019_01_f_2435.pdf
https://agrammon.ch/assets/Documents/02364.pdf
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1999/13/fr
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Les rendements ®lev®s de lôagriculture intensive actuelle (importations dôaliments concentr®s et engrais synth®tiques) sont dus 

¨ une intensit® en azote relativement ®lev®e, ce conduit ¨ des pertes excessives dôazote et r®duit lôefficience des ressources. En 

dôautres termes, les rendements ®lev®s ¨ lôhectare sont doublement co¾teux : dôune part, par la perte mon®taire directe au niveau 

de lôexploitation et, dôautre part, par les dommages environnementaux et sanitaires li®s aux pertes dôazote, qui sont actuellement 

Encadré 1 ï Lôestimation des ®missions dôammoniac avec Agrammon 

 

La quantité dôammoniac émise est non seulement corrélée au nombre dôanimaux de rente, mais également à la teneur en 

azote dans les déjections des animaux (Kupper et al. 2018  : 55). Celle-ci est liée à la teneur en protéines dans lôalimenta-

tion des animaux de rente (Decker et al. 2021  : 137). Il faut par ailleurs également prendre en considération la surface 

sur laquelle les déjections animales peuvent sôécouler et ainsi libérer de lôammoniac. 

 

Ces différents facteurs permettent dôexpliquer lô®volution des émissions dôammoniac en Suisse. Côest également en consi-

dération de ces facteurs que les émissions dôammoniac sont calculées ï ou plus précisément estimées.  

 

Ainsi, les émissions dôammoniac dues à lôélevage sont calculées à partir du modèle de simulation Agrammon . Cet instru-

ment, outre son usage à lôéchelle des exploitations agricoles, sert à établir lôinventaire des émissions dôammoniac à lôéchelle 

nationale dans le cadre de la Convention CEE-ONU (Commission économique des Nations Unies pour lôEurope)  sur la pol-

lution atmosphérique transfrontière à longue distance ( CLRTAP ). Le modèle correspond aux exigences de lôAgence euro-

péenne pour lôenvironnement ( European Environmental Agency 2019 ) et intègre un ensemble de facteurs pour lôes-

timation des émissions à lôéchelle régionale  (comme le nombre dôanimaux de rente, la performance laitière ou les systèmes 

et techniques de production et dôépandage). Il est régulièrement ajusté selon lôétat des connaissances scientifiques (Kupper 

et al. 2018  : 15). 

Figure 1. Emissions dôammoniac de lôagriculture (en kg NH3-N/ha de surface agricole) en comparaison européenne 

pour lôann®e 2016. SU = Superficie agricole utilisée. (Figure reprise de CFHA 2020 : 10). 

*Pour les pays alpins comme la Suisse, les p©turages dôestivage ont ®t® pris en compte ¨ raison de 25 % dans la 

surface agricole, les animaux de rente séjournant environ 3 mois par année sur les alpages (CFHA 2005  : 27) 

https://agrammon.ch/assets/Documents/02364.pdf
https://www.agrarforschungschweiz.ch/fr/2021/10/optimiser-lapport-en-proteines-a-laide-de-la-teneur-en-uree-du-lait/
https://agrammon.ch/fr/
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/air/info-specialistes/protection-de-l_air-au-plan-international/convention-cee-onu-sur-la-pollution-atmospherique-transfrontiere.html
https://www.eea.europa.eu/publications/emep-eea-guidebook-2019
https://agrammon.ch/assets/Documents/02364.pdf
https://agrammon.ch/assets/Documents/02364.pdf
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/themen/les_polluants_atmospheriquesazotesensuisse.pdf
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/dokumentation/EKL-Stickstoffhaltige-Luftschadstoffe-in-der-Schweiz-200826-2_fr.pdf
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/themen/les_polluants_atmospheriquesazotesensuisse.pdf
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principalement pris en charge par les pouvoirs publics3. Ces pertes azotées prennent, entre autres, la forme du gaz ammoniac. 

Celui-ci se fixe tôt ou tard sur la surface terrestre sous forme de dépôt azoté4. Plusieurs habitats sont sensibles à une fertilisation 

trop importante par de tels apports dôammoniac azot®s, et de nombreuses esp¯ces n®cessitent un milieu pauvre en nutriments. 

Dès lors, les dépôts azotés sont nocifs en quantité excessive pour les écosystèmes sensibles tels que les forêts, les marais ou les 

prairies sèches ï et ce, selon les caractéristiques du milieu en question.  

 

Ainsi, selon la Commission f®d®rale de lôhygi¯ne de lôair (CFHA), les d®p¹ts azot®s ï dont 60 à 80 % (selon les emplacements) 

sont issus de lôammoniac ï ont atteint un niveau tel quôils mettent en péril les écosystèmes  dits naturels  et proches dôun 

état naturel (CFHA 2005  : 43, 53).  

 

Les écosystèmes font preuve de sensibilités différentes aux dépôts de polluants en fonction de leur type et de la région. Dans le 

cadre de la Convention CEE-ONU (Commission ®conomique des Nations Unies pour lôEurope) sur la pollution atmosphérique 

transfro ntière à longue distance (CLRTAP ), des charges et niveaux cr itiques  (Critical Loads  & Levels ) ont été fixés 

comme valeurs limites. Selon la pratique juridique suisse, ces valeurs limites d'immissions sont également considérées comme 

contraignantes dans le cadre de l'OPair : « conform®ment ¨ lôart. 2, al. 5, OPair, il est [é] possible dôutiliser les charges critiques 

et les niveaux critiques, définis par le protocole de Göteborg, pour déterminer si les immissions sont excessives ou non » (OFEV 

2020  : 9). 

 

 

Pour estimer la charge supportable pour lôenvironnement de lôammoniac et de lôazote, on utilise les notions mentionnées ci-

dessus : 

 

Critical Loads  (charg es critiques dans lôenvironnement) : quantit® de d®p¹ts dôazote (en kg N/ha/an) en-dessous de 

laquelle « aucun effet nocif significatif ne se manifeste sur des éléments sensibles de l'environnement selon l'état actuel des 

connaissances » (OFEV 2021 ) ï décrites dans le présent rapport comme des charges critiques (Critical  Loads). 

 

Critical Levels  (concentrations critiques dans lôatmosph¯re) : indiquent les «  concentrations de polluants dans lôat-

mosphère au-del¨ desquelles il faut sôattendre, en vertu de lô®tat actuel des connaissances, à des effets directs nocifs sur des 

r®cepteurs tels que lô°tre humain, les plantes, les ®cosyst¯mes ou les mat®riaux » (OFEV 2021 ). 

La Commission f®d®rale de lôhygi¯ne de lôair (CFHA) indique dans son rapport Immission dôammoniac et d®p¹ts de compos®s 

azotés les charges critiques pour les différents écosystèmes sensibles5 (CFHA 2014  : 15). La d®termination des charges dôazote 

pr®sente sur les ®cosyst¯mes est le fruit dôune m®thode de mod®lisation complexe (Rihm & Künzle 2019 ). En 2015 en Suisse, 

les charges critiques (Critical Loads ) dôazote étaient dépassées pour 94 % des hauts-marais, 77 % des bas-marais, 36 % des 

 
3 Dôun point de vue global, le potentiel dôaugmentation des rendements qui pourrait °tre r®alis® par un transfert des apports dôazote des sys-
tèmes de production (sur)intensifs vers des systèmes de production extensifs ou peu intensifs est également remarquable. 
4 La notion de « dépôt (de polluant atmosph®rique) ç d®signe le fait quôune substance pr®sente dans lôatmosph¯re se dépose sur la surface 
terrestre. Toute ®mission de polluant atmosph®rique retourne t¹t ou tard sur le sol sous la forme dôun d®p¹t. Les d®p¹ts azotés sont exprimés 
en kilogrammes dôazote par hectare et par an (kg N/ha/an). 
5 Haut-marais, bas-marais, prairies riches en espèces, landes, forêts. 

Encadré 2 ï Des conséquences néfastes pour les écosystèmes  

 

Des dépôts accrus dôazote favorisent la croissance des plantes et des espèces de graminées nitrophiles  (i.e. qui poussent sur 

les sols riches en azote), ce qui entraîne un appauvrissement de la diversité végétale dans tous les milieux riches en espèces 

(pelouses mi-sèches, prairies naturelles, pelouses alpines et subalpines, landes alpines, bas-marais, hauts -marais)  

(CFHA 2005  : 78-88). 

 

Dans les écosystèmes forestiers, des dépôts azotés excessifs entraînent une acidification du sol, ce qui implique un appau-

vrissement en nutriments et une libération dôions dôaluminium toxiques. Selon les conditions du milieu, cela peut accroître 

la sensibilité des arbres aux parasites et diminuer leur tolérance au stress hydrique (sécheresse) et au gel. Par ailleurs, il s 

inhibent  la croissance des racines, ce qui diminue la stabilité des arbres et compromet ainsi  les fonctions protectrices de la 

forêt  (CFHA 2005  : 54-77). 

 

L'Office fédéral de l'environnement ( OFEV 201 7 : 22) affirme  : « Les d®p¹ts azot®s sur lôensemble du territoire sont deve-

nus, avec la destruction directe de milieux naturels, lôun des dangers majeurs pour la biodiversit® en Suisse ». 
 

https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/themen/les_polluants_atmospheriquesazotesensuisse.pdf
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/air/info-specialistes/protection-de-l_air-au-plan-international/convention-cee-onu-sur-la-pollution-atmospherique-transfrontiere.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/air/publications-etudes/publications/immissions-excessives-de-depots-azotes-ou-d-ammoniac.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/air/publications-etudes/publications/immissions-excessives-de-depots-azotes-ou-d-ammoniac.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/air/info-specialistes/qualite-de-l-air-en-suisse/valeurs-limites-pour-la-pollution-de-lair/charges-et-niveaux-critiques-pour-les-polluants-atmospheriques.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/air/info-specialistes/qualite-de-l-air-en-suisse/valeurs-limites-pour-la-pollution-de-lair/charges-et-niveaux-critiques-pour-les-polluants-atmospheriques.html
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/themen/Immissions_d_ammoniac_et_depots_de_composes_azotes.pdf
https://www.bafu.admin.ch/dam/bafu/en/dokumente/luft/externe-studien-berichte/mapping-nitrogen-deposition-2015-for-switzerland.pdf.download.pdf/Mapping%20Nitrogen%20Deposition%202015%20for%20Switzerland.pdf
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/themen/les_polluants_atmospheriquesazotesensuisse.pdf
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/themen/les_polluants_atmospheriquesazotesensuisse.pdf
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/biodiversite/publications/publications-biodiversite/biodiversite-en-Suisse-etat-et-evolution.html


Ammoniac : la situation dans une sélection de cantons suisses 

 

 

 

14 
 

prairies sèches et 87 % des forêts (Ibid. ). Pour cette raison, 100 % des hauts-marais, 84 % des bas-marais, 42 % des prairies et 

p©turages secs riches en esp¯ces et plus de 90 de lôaire foresti¯re sont affect®s par des apports excessifs dôazote atmosph®rique 

(OFEV 2014  : 15). 

 

 
 

 
Figure 2. Dépassement des charges critiques pour lôazote dans des ®cosyst¯mes proches de lô®tat naturel en Suisse en 2015 
(OFEV et Meteotest 2020). Les surfaces marquées en jaune, orange, rouge et violet représentent des immissions excessives. 
(Figure reprise de CFHA 2020 : 14). 

 

 

Les niveaux critiques (Critical Levels) dôammoniac sô®l¯vent à 1 µg NH3/m 3 (en moyenne annuelle)  pour protéger les mousses 

et lichens, et à 3 µg NH3/m 3 (en moyenne annuelle) pour prot®ger les plantes sup®rieures (avec une marge dôincertitude allant 

de 2 à 4 µg NH3/m 3) (CFHA 2014  : 16). En 2015, les niveaux critiques (Critical Levels) dôammoniac ®taient d®pass®s pour 

47 % des hauts-marais, 18 % des bas-marais, 2 % des prairies sèches et 17 % des forêts (OFEV & Meteotest 2020, cité dans 

CFHA 2020  : 13). En Suisse, les concentrations dôammoniac sont relev®es depuis 2000 dans un nombre croissant de stations 

de mesures (Seitl er, Meier & Thöni 2018 )6. 

 
6 Les mesures sont effectuées en continu dans treize stations, en 2004 huit stations ont été ajoutées, et depuis 2013, 70 stations supplémen-
taires ont été ajoutées. « La couverture spatiale par des stations de mesure a donc augmenté de manière significative depuis 2000. Elle permet 
une meilleure repr®sentation des diff®rents types de pollution, qui vont de lô®levage intensif aux p©turages alpins exploités de manière extensive, 
et comprend également des emplacements proches des zones de circulation et des centres-villes » (CFHA 2020 : 11). 

https://www.bafu.admin.ch/dam/bafu/fr/dokumente/luft/fachinfo-daten/stickstoffproblematik.pdf.download.pdf/pollution_azotee.pdf
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/dokumentation/EKL-Stickstoffhaltige-Luftschadstoffe-in-der-Schweiz-200826-2_fr.pdf
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/themen/Immissions_d_ammoniac_et_depots_de_composes_azotes.pdf
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/dokumentation/EKL-Stickstoffhaltige-Luftschadstoffe-in-der-Schweiz-200826-2_fr.pdf
https://www.aramis.admin.ch/Default?DocumentID=49794&Load=true
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/dokumentation/EKL-Stickstoffhaltige-Luftschadstoffe-in-der-Schweiz-200826-2_fr.pdf
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Figure 3. Évolution temporelle des valeurs moyennes des concentrations dôammoniac (µg NH3/m3) aux 13 stations (st) de Suisse 
dans lesquelles des mesures sont effectu®es depuis 2000, ainsi quôaux 21 stations (st) dans lesquelles des mesures sont 
effectuées depuis 2004. Les données sont basées sur les moyennes mensuelles (Sei tler, Meier & Thöni 2018 ). (Figure 
reprise de CFHA 2020  : 11). 

La figure ci-dessus présente la valeur moyenne des concentrations dôammoniac pour les 13, respectivement 21 stations de me-

sures en service depuis 2000, respectivement 2004. Les niveaux de pollution enregistrés par les 21 stations (courbe brune) sont 

considérés comme représentatifs de la situation en Suisse (CFHA 2020  : 11)7. 

 

En raison de la nature de lôammoniac, une réduction des immissions dôammoniac et des d®p¹ts dôazote ne peut °tre obtenue quô¨ 

lôaide de mesures visant ¨ r®duire les ®missions. Selon Philipp et Locher (2010 ), il faudrait toutefois au moins dix ans de  mesures 

pour pouvoir démontrer une réduction des immissions en cas de réduction des émissions de 10 %. 

 

Les fluctuations observ®es sôexpliquent par la variation des conditions météorologiques  qui a un impact sur les immis-

sions (elles sont plus importantes  lorsque les températures moyennes sont plus importantes ). Il ressort de cette analyse que les 

concentrations dôammoniac nôont pas diminu® depuis 2000 ï ce qui correspond ®galement ¨ lô®volution des ®missions. 

 

De ces résultats, la Forschungsstelle für Umweltbeobachtung , en charge du rapport Mesure des immissions d ôam-

moniac en Suisse entre 2000 et 2017 , tire les conclusions suivantes (Seitler, Meier & Thöni 2018  : 5) : 

 

> Les concentrations dôammoniac sont restées à peu près constantes. Aucune diminution nôa été constatée depuis le début 
du siècle. 

 

> Les stations situées en zone de production animale intensive se caractérisent par des concentrations élevées (6 - 10 

µg/m 3). 

 

> Là où les grandes cultures dominent, les concentrations sont moins élevées (2 - 5 µg/m 3) et présentent moins de varia-
tions saisonnières que dans les régions dôélevage. 

 

> Les concentrations les plus élevées sont enregistrées durant les périodes dôépandages de lisier. 

 
7 Les valeurs moyennes enregistrées pour les 70 stations en service depuis 2013 se situent au même niveau que celles relevées par les 21 
stations en service depuis 2004 (Seitler, Meier & Thöni 2018). 

https://www.aramis.admin.ch/Default?DocumentID=49794&Load=true
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/dokumentation/EKL-Stickstoffhaltige-Luftschadstoffe-in-der-Schweiz-200826-2_fr.pdf
https://www.ekl.admin.ch/inhalte/ekl-dateien/dokumentation/EKL-Stickstoffhaltige-Luftschadstoffe-in-der-Schweiz-200826-2_fr.pdf
https://digitalcollection.zhaw.ch/bitstream/11475/14101/2/204220.pdf
https://www.fub-ag.ch/
https://www.aramis.admin.ch/Default?DocumentID=49794&Load=true
https://www.aramis.admin.ch/Default?DocumentID=49794&Load=true
https://www.aramis.admin.ch/Default?DocumentID=49794&Load=true
https://www.aramis.admin.ch/Default?DocumentID=49794&Load=true
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> Lôammoniac gazeux contribue substantiellement aux dépôts azotés dans les écosystèmes sensibles ï et, par voie de 

conséquence, au dépassement des charges critiques (Critical Loads) dôazote sur une vaste ®tendue. 

Enfin, dans le cadre du présent rapport, il convient de prendre en considération le fait que les cantons réalisent également des 

mesures complémentaires des immissions sur leur territoire. Cela dit, la plupart du temps, ces mesures sont r®alis®es ¨ lôaide de 

capteurs passifs. La mesure par capteurs passifs sôopère au moyen de petits tubes en plastique qui sont exposés à lôair pendant 

plusieurs semaines. Comparés aux stations de mesure en continu, les capteurs passifs ont lôavantage de permettre la surveillance 

de la pollution atmosphérique en de nombreux endroits à un coût relativement modeste. Cependant, aucune valeur de pointe à 

court terme ne peut être saisie (SEn -FR 2021  : 8). 

 

 

 

Les directives sont fix®es dans la loi sur la protection de lôenvironnement (LPE) et dans lôordonnance sur la protection de lôair 

(OPair ). Celles-ci prévoient que les émissions doivent être limitées dans le cadre de la prévention. 

 

Un renforcement suppl®mentaire a lieu lorsquôil est ®tabli ou quôil faut sôattendre ¨ ce que la pollution de lôenvironnement soit 

excessive. Les apports dôazote et les immissions dôammoniac sont consid®r®s comme excessifs lorsque, selon lôart. 2, al. 5, 

let. a et d OPair , ils mettent en danger les hommes, les animaux, les plantes, leurs bioc®noses ou leurs habitats ou lorsquôils 

portent atteinte à la fertilité du sol, à la végétation ou aux eaux. Pour évaluer le caractère excessif de la pollution atmosphé-

rique, on se réfère aux charges critiques et aux niveaux critiques définis au niveau international (voir ci-dessus).  

 

En 2005, la Suisse a ratifi® le protocole relatif ¨ la r®duction de lôacidification, de lôeutrophisation et de lôozone troposph®rique 

(Protocole de Göteborg ), qui est entr® en vigueur le 17 mai 2005. Il sôagit dôune convention sur la pollution atmosph®rique 

transfrontière à longue distance. Il définit entre autres les charges et les niveaux critiques.  

 

Lôordonnance sur la protection de lôair (OPair ) pr®voit par ailleurs que lôautorit® dôex®cution (les cantons selon lôart. 35 

OPair ) prend des mesures visant à limiter préventivement les émissions de polluants atmosph®riques. Comme lô®levage repr®-

sente la part la plus importante des ®missions dôammoniac, il est ®vident que des mesures de r®duction efficaces dans ce domaine 

ont le plus dôeffets. Il importe de consid®rer toutes les ®tapes du processus dans une optique int®gr®e, de lôalimentation du b®tail 

jusquô¨ lô®pandage du lisier. 

 

Ainsi, lors de la construction dôinfrastructures agricoles ainsi que lors de lô®pandage du lisier, les mesures pr®vues dans les aides 

¨ lôex®cution ç Constructions rurales et protection de lôenvironnement » (OFEV et al.  2021a ) et « Eléments fertilisants et 

utilisation des engra is dans lôagriculture » (OFEV et al.  2021b ) doivent être appliquées ï elles d®finissent lô®tat actuel de la 

technique. 

 

Des contributions ¨ lôefficience des ressources (paiements directs) pour les m®thodes dô®pandage r®duisant les 

émissions  ont ®t® vers®es jusquô¨ la fin de lôann®e 2021. En 2018, une contribution ¨ lôefficience des ressources a été introduite 

pour lôalimentation biphase des porcs appauvrie en matière azotée . Celle-ci permet de diminuer les rejets azotés dans 

les déjections des porcs. 

 

Les nouvelles dispositions de lôOPair relatives à la couverture des dépôts de lisier (en vigueur le 1er janvier 2022) et à 

lô®pandage de lisier r®duisant les ®missions (en vigueur ¨ partir du 1er janvier 2024) sont particulièrement déterminantes pour 

lôapplication des dispositions environnementales dans lôagriculture. Les premi¯res pr®voient que les couvertures flottantes na-

turelles ou des litières de pailles soient remplacées dans les six à huit ans par des constructions fixes ou des bâches flottantes ; 

les secondes que le lisier soit ®pandu avec des tuyaux souples (pendillards) ou un sabot dô®pandage et lôinjection en fente ouverte 

et ferm®e afin de r®duire au maximum les ®missions dôammoniac. Sont consid®r®s comme des pendillards les syst¯mes dôépan-

dage qui déposent le lisier ou les produits liquides de méthanisation directement à la surface du sol, sans surpression. 

 

Toutefois, si les immissions demeurent excessives en d®pit de la mise en îuvre de ces diverses mesures, les cantons doivent 

élaborer un plan de mesures (art. 31 OPair ). 

 

Cela dit, ces mesures pourraient se r®v®ler insuffisantes si le nombre dôanimaux de rente nôest pas r®duit dans le m°me temps. 

En effet, la mesure la plus efficiente pour r®duire les ®missions dôammoniac ¨ la source est de r®duire le nombre dôanimaux de 

rente, compl®t®e par une adaptation de la structure de lô®levage (p. ex. mode dô®levage bas® sur les herbages au lieu de vaches à 

fort rendement  ; et ainsi une r®duction des importations dôaliments concentr®). 

  

https://www.fr.ch/sites/default/files/2021-05/la-qualite-de-l-air-en-2020--rapport.pdf
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1984/1122_1122_1122/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1986/208_208_208/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1986/208_208_208/fr#art_2
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1986/208_208_208/fr#art_2
https://www.fedlex.admin.ch/eli/oc/2014/625/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1986/208_208_208/fr
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1986/208_208_208/fr#art_35
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1986/208_208_208/fr#art_35
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/eaux/publications/publications-eaux/constructions-rurales-protection-environnement.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/eaux/publications/publications-eaux/elements-fertilisants-utilisation-engrais-agriculture.html
https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/instrumente/direktzahlungen/ressourceneffizienzbeitraege.html
https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/instrumente/direktzahlungen/ressourceneffizienzbeitraege/beitrag-fuer-emissionsmindernde-ausbringverfahren.html
https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/instrumente/direktzahlungen/ressourceneffizienzbeitraege/beitrag-fuer-emissionsmindernde-ausbringverfahren.html
https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/instrumente/direktzahlungen/ressourceneffizienzbeitraege/beitrag-fuer-die-stickstoffreduzierte-phasenfuetterung-von-schwe.html
https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/instrumente/direktzahlungen/oekologischer-leistungsnachweis/vollzugshilfe_umweltschutz_in_der_landwirtschaft.html
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1986/208_208_208/fr#art_31
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Malgr® une limitation pr®ventive des ®missions, les immissions dôammoniac et les d®p¹ts azot®s issus de lôammoniac d®pas-

sent les niveaux supportables pour les ®cosyst¯mes. Il convient alors de d®finir lôampleur de la r®duction des ®missions n®ces-

saire pour abaisser la charge en dessous des valeurs cibles que sont les limites critiques. 

 

Dans le cadre des objectifs environnementaux pour lôagriculture, lôOffice f®d®ral de lôenvironnement (OFEV), en colla-

boration avec lôOffice f®d®ral de lôagriculture (OFAG), a d®fini un objectif environnemental pour lôagriculture dans le domaine 

des polluants atmosphériques azotés : 

 

 

 

 

 

Dans sa Stratégie de protection de l ôair , le Conseil fédéral fixe la réduction nécessaire des émissions à environ 

40  % par rapport à l ôannée de référence 2005  afin de ne pas dépasser les charges critiques (Critical Loads ) en compo-

sés azotés (Conseil fédéral 2009  : 5952). 

 

 

«Limiter les ®missions dôammoniac de lôagriculture ¨ 25ô000 tonnes 

dôazote par an au maximum  » (OFEV & OFAG 2016  : 56 )  

https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/biodiversite/publications/publications-biodiversite/objectifs-environnementaux-agriculture.html
https://www.newsd.admin.ch/newsd/message/attachments/17043.pdf
https://www.newsd.admin.ch/newsd/message/attachments/17043.pdf
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/biodiversite/publications/publications-biodiversite/objectifs-environnementaux-agriculture-rapport-d-etat.html
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Lôapproche m®thodologique nôest pas seulement indiqu®e pour cette analyse. De (nouvelles) m®thodes sont 

aussi n®cessaires dans lôagriculture. La photo montre une visite de terrain chez Slow Grow qui pratique lôagri-

culture régénérative avec, pour objectif central, de prot®ger et de d®velopper la couche dôhumus du sol.  

© WWF  
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Chaque chapitre de ce rapport se concentre sur un canton en particulier. Le rapport peut donc être lu dans un ordre libre. 

Chaque chapitre suit la même structure ¨ partir de laquelle lôanalyse des politiques de r®duction des ®missions dôammoniac a 

été menée :  

 
0. Synthèse  qualitative agrémentée des principales données quantitatives (les graphiques ont été réalisés sur la base des 

données de lôOffice fédérale de la statistique OFS et des cantons). 

 

1. Législation cantonale  concernant lôammoniac ou lô®pandage dôengrais de ferme. 

 

2. Instruments  : politiques publiques mises en application par le Canton pour r®duire les ®missions dôammoniac. 

 

2.1. Objectifs de réduction des émissions à court et à long terme (en lien avec la Stratégie fédérale de protection de 

lôair). 

 

2.2. Plans de mesure  conformément à lôart. 44a LPE  et aux art. 31 -34 OPair , avec mise en évidence des coûts et 

des mesures particulières envisagées ; 

 

2.3. Programme dôutilisation durable des ressources naturelles dans le domaine de lôammoniac, conformément 

aux art. 77a et 77b LAgr  ; 

 

3. Monitoring  : mécanismes de contr¹le de lôex®cution et des effets ; 

 

3.1. Contr¹le de la mise en îuvre : rapports sur lô®tat de lôex®cution des plans de mesure ou des autres instruments 

mis en place ; 

 

3.2. Evolution des immissions  : contr¹le de lôeffet de la mise en îuvre sur les ®cosyst¯mes sensibles ; 

 

3.3. Evolution des émissions  depuis les premi¯res estimations et tout au long de la mise en îuvre des instruments 

permettant la réduction des émissions ; 

 
4. Politique  : interventions parlementaires d®pos®es sur la probl®matique de lôammoniac ou lô®pandage dôengrais de ferme 

 

5. Conclusions  : analyse de la situation des politiques publique de r®duction des ®missions dôammoniac dans le Canton et 

pistes dôam®liorations possibles ; ces conclusions ont été élaborées en concertation avec les mandants WWF Suisse, Pro 

Natura, BirdLife Suisse, Médecins en faveur de lôenvironnement ). 

 

 
 

Si certains cantons orientent leurs efforts ¨ long terme en fonction de la Strat®gie f®d®rale de protection de lôair (Conseil fédé-

ral 2009 ) et, indirectement, des objectifs environnementaux pour lôagriculture (OEA, OFEV & OFAG 2016 ), dôautres nôont 

pas fix® dôobjectifs ¨ long terme ï voire pas dôobjectif de r®duction du tout.  

 

Dès lors, lorsque des données concernant les émissions étaient présentes, nous avons fait le choix de proposer un objectif de 

r®duction ¨ long terme pour ces cantons sur la m°me base de calcul, ¨ savoir un objectif de r®duction des ®missions dôammoniac 

de 40 % par rapport à 2005. En toute logique, cet objectif de r®duction g®n®ral sôapplique aussi bien ¨ lôagriculture quôaux autres 

domaines ®metteurs dôammoniac ï bien quôils nôy aient une part que minime (pour rappel, lôagriculture repr®sente environ 93 % 

des ®missions dôammoniac en Suisse). 

 

Il convient ainsi de noter que les objectifs fixés par le Conseil fédéral ï bien quô®labor®s sur la base du respect des charges et 

niveaux critiques (Critical Loads & Levels) dôazote et dôammoniac ï pourraient ne pas suffire pour respecter lôint®grit® des ®co-

systèmes. En effet, les charges et niveaux critiques (Critical Loads & Levels ) sont fixés « en vertu des connaissances actuelles ». 

En particulier, la r®duction des ®missions ¨ lô®chelle cantonale ne fournit aucune indication concernant la r®partition g®ogra-

phique des immissions et ne dit rien sur la situation aux alentours des écosystèmes sensibles importants. Ainsi, même si les 

émissions étaient effectivement réduites de 40 %, des apports dôammoniac excessifs pourraient toujours °tre enregistr®s locale-

ment.  

https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1984/1122_1122_1122/fr#art_44_a
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1986/208_208_208/fr#chap_3/sec_2
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1998/3033_3033_3033/fr#art_77_a
https://www.newsd.admin.ch/newsd/message/attachments/17043.pdf
https://www.newsd.admin.ch/newsd/message/attachments/17043.pdf
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/biodiversite/publications/publications-biodiversite/objectifs-environnementaux-agriculture-rapport-d-etat.html
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Par conséquent, les objectifs de réduction ainsi proposés ne doivent pas être conçus per se comme des fins : ils servent à at-

teindre lôobjectif sup®rieur de protection des ®cosyst¯mes, de la biodiversit® et de la sant®. 

 

 

 
 

 

Les cantons analysés sont les suivants : 

 

 

> Lucerne (LU)  

 

> Zurich (ZH)  

 

> Berne (BE) 
 

> Zoug (ZG) 

 

> Fribourg (FR)  
 

> St. Gall (SG) 

 

> Thurgovie (TG) 
 

> Appenzell Rhodes-Extérieures (AR) 

 

> Appenzell Rhodes-Intérieures (AI)  

 
 

Figure 4. Carte des cantons choisis. 
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Le choix des neuf cantons analysés a été réalisé avec les mandants. La carte de lôOffice fédéral de lôenvironnement présentant les 

immissions d ôammoniac de 2014  a servi de base et a permis dôidentifier les cantons particulièrement  concernés. Le choix 

des cantons analysés ne correspond pas à une approche scientifique, mais doit permettre dôavoir un aperçu représentatif de la 

situati on sur le Plateau et dans les Préalpes. 

 

Les cantons retenus présentent généralement une charge animale supérieure à la moyenne (animaux de rente en unités de 

gros bétail UGB par hectare de surface agricole utile SAU). I l ressort ainsi du graphique ci-dessous que les cantons analysés 

dans le cadre de cette étude (en noir) se situent tous, à lôexception du canton de Zurich, au-dessus de la moyenne nationale (en 

rouge). Cela ne permet toutefois pas dôen conclure que les cantons pr®sentant une charge animale inférieure à la moyenne na-

tionale nôaient pas de probl¯me avec les ®missions et immissions excessives dôammoniac8. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Graphique 2. Unités de gros bétail (UGB) par hectare de surface agricole utile (SAU), moyenne cantonale, comparaison natio-
nale. Rouge = moyenne suisse ; noir = cantons analysés dans le présent rapport ; vert = autres cantons. Chiffres issus de 

lôOffice f®d®ral de la statistique (OFS) pour lôann®e 2020. 

 

Lô®laboration des diff®rents portraits cantonaux sôest faite en collaboration avec les sections r®gionales des organisations de 

protection de la nature et de lôenvironnement, ainsi quôavec lôaide de divers et diverses experts et experts. 

 
8 Le canton de Bâle-Campagne (BL), par exemple, se situe en dessous de la moyenne suisse, mais les charges critiques pour les apports 
d'azote dans les cantons de Bâle-Ville et de Bâle-Campagne sont malgré tout dépassées à grande échelle et parfois massivement. L'apport 
de composés azotés dans les écosystèmes sensibles dépasse largement les valeurs tolérables. Presque toute la zone forestière des cantons 
de Bâle-Ville et de Bâle-Campagne présente un apport excessif d'azote de plus de 10 kg N/ha/an (BS & BL 2017 : 24-26). 
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https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themen/thema-luft/luft--daten--indikatoren-und-karten/luft--indikatoren/indikator-luft.pt.html/aHR0cHM6Ly93d3cuaW5kaWthdG9yZW4uYWRtaW4uY2gvUHVibG/ljL0FlbURldGFpbD9pbmQ9TFUwMTgmbG5nPWZyJlN1Ymo9Tg%3d%3d.html
https://www.baselland.ch/politik-und-behorden/direktionen/bau-und-umweltschutzdirektion/lufthygiene/lufthygiene/luftreinhalteplanung/luftreinhalteplan-2016/download-luftreinhalteplan-2016/bericht-lrp-2016-version-1-2.pdf/@@download/file/Bericht_LRP_2016_Version_1_2.pdf
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Lôambiance merveilleuse ¨ lôaube sur un p©turage avec, en toile de fond, la production de fourrage. Les ®mis-

sions ®lev®es dôammoniaque dues ¨ la densit® de b®tail trop ®lev®e menacent des biotopes sensibles comme 

les forêts, les marais et les prairies maigres. © Kurt Eichenberger, W WF 
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9 Les ®missions dôammoniac dues ¨ lôagriculture ont ®t® estim®es ¨ lôaide de m®thode diff®rentes pour les ann®es 2000 (DYNAMO), 2007 
(AGRAMMON 4) et 2014 (AGRAMMON 4 & AGRAMMON 5). Les résultats sont donc sensiblement diff®rents. Pour lôann®e 2014, les ®mis-
sions calcul®es avec AGRAMMON 4 sô®levaient ¨ 5ô076 t NH3-N, alors que le programme AGRAMMON 5 indiquait 4ô796 t NH3-N. Nous nôin-
diquons dans le tableau que les r®sultat issus dôAGRAMMON 5, comme côest la nouvelle base de calcul adoptée par le Canton. 

Valeur ÉTAT OBJECTIF 

£missions dôammoniac 2000 2007 2014 2030 Cible selon OEA 

ï de lôagriculture (t NH3-N/a) 51909 5327 4796 3812 1ô500 

ï par ha SAU (kg NH3-N/ha) 69 68 62 50 20 

Animaux de rente 2000 2020 

Effectif cantonal (UGB) 153ô905 159ô223 

ï Évolution 2000-2020 (%) +3.5 % 

> Les mesures dôimmissions dôammoniac indiquent un dépassement parfois très fort des  valeurs limites  pour les 
écosystèmes sensibles. 

> Lô®volution des immissions nôindique aucune  tendance à la baisse, elle indique au contraire une augmenta-

tion.  

> Lôobjectif de r®duction des ®missions dôammoniac de 20 % dôici ¨ 2020 (par rapport ¨ lôann®e de r®f®rence 2000) nôa 
pas été atteint .  

> Une r®duction des ®missions dôammoniac de 20 % en 2020 par rapport ¨ lôan 2000 nôest pas attest®e. Les immissions 

ont même augmenté. 

> Le Canton sôest fix® en 2020 un nouvel  objectif de réduction  des ®missions dôammoniac de 20  % pour 20 30  (par 
rapport ¨ lôann®e de r®f®rence 2014). 

> Les émissions dôammoniac (®tat : 2014) doivent être réduites dôenv. 69  % (3ô296 t  NH 3-N)  pour contribuer au 

respect des Critical Loads  (objectifs environnementaux pour lôagriculture) ¨ lô®chelle nationale. 
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> SRL 702 - Einführungsgesetz zum Bundesgesetz über den Schutz der Gewässer  : lôart. 23 clarifie les comp®-

tences en mati¯re de protection des eaux dans le domaine de lôagriculture.  

 

> SRL 703a - Verordnung über die Verminderung der Phosphorbelastung der Mittellandseen durc h die 

Landwirtschaft  : permet de fixer des objectifs de réduction de la charge en phosphore des lacs de plaine (Sempachersee, 
Baldeggersee et Halwilersee). 

 

> Plusieurs ordonnances visent ¨ prot®ger les milieux naturels par (notamment) lôinterdiction de lô®pandage : 

 

> SRL 711 - Verordnung zum Schutz des Baldegger - und des Hallwilersees und ihrer Ufer  

 

> SRL 711c - Verordnung zum Schutz des Sempach ersees und seiner Ufer  
 

> SRL 711d - Verordnung zum Schutz des Rotsees und seiner Ufer  

 

> SRL 711g - Verordnung zum Schutz des Tuetensees und seiner Umgebung  
 

> SRL 712 - Verordnung zum Schutz des Steinibachriedes in der Gemeinde Horw  

 

> SRL 712b - Verordnung zum Schutz der Wässermatten an der Rot in den Gemeinden Grossdietwil, 
Altbüron und Pfaffnau  

 

> SRL 712d - Verordnung zum Schutz des Mettlenmooses in der Gemeinde Eschenbach  

 

> SRL 713 - Verordnung zum Schutz der Weiherlandschaft Ostergau  
 

> SRL 713a - Verordnung zum Schutz der Weiherlandschaft im Uffikoner -Buchser Moos  

 

> SRL 713b - Verordnung zum Schutz der Weiherlandschaft Hagim oos in den Gemeinden Ettiswil und 

Mauensee  
 

> SRL 717 - Verordnung zum Schutz der Hecken, Feldgehölze und Uferbestockungen  

 

 

 
 

 

Dans son plan de mesures Massnahmenplan Luftreinhaltung  ï Teilplan Ammoniak 2007  (cf. infra  2.2), le Canton de 

Lucerne sô®tait fix® un objectif de r®duction des ®missions dôammoniac dans lôagriculture dôenviron 1'038 t NH 3-N/a dôici ¨ 2020 

(-20 %) et dôenviron 1ô557 t NH 3-N/a dôici ¨ 2030 (-30 %) par rapport ¨ lôann®e de r®f®rence 2000 (pour laquelle les émissions 

ont ®t® estim®es ¨ 5ô190 t NH3-N) (uwe -LU  2007  : 13 & 20) 

Le rapport Massnahmenplan Luft ï Teilplan Ammoniak 2007 ï Erfolgskontrolle und Überprüfung 201 5, constate 

que cet objectif ne pourra pas °tre atteint dôici ¨ lôann®e 2020 (uwe -LU 2015 : 11). La réduction obtenue entre 2007 et 2014 n'a 

été que de 251 t NH 3-N/a ( -4,7 %) (Ibid.  : 23). 

Le Canton de Lucerne sôest donc fixé un nouvel objectif dans le plan de mesures Massnahmenplan Luftreinhaltung ï 

Teilplan Ammoniak 2020  (cf. infra  2.2) à savoir une r®duction des ®missions dôammoniac dans lôagriculture de 984 t 

NH 3-N/a  dôici ¨ 2030 (-20 %)  par rapport ¨ lôann®e de r®f®rence 2014 (4796 t NH3-N/a) ( uwe -LU 2020  : 4). 

Par ailleurs, le Canton de Lucerne sôest ®galement fix® pour objectif de respecter les charges critiques10 dôammoniac à long terme. 

Les ®missions de lôagriculture dans le canton de Lucerne devraient ainsi se ramener ¨ 1500 t NH 3-N/a, soit une réduction 

de 69  % par rapport ¨ lôann®e 2014 (3'296 t NH3-N/a). Cet objectif nôest toutefois pas assorti dôun d®lai de mise 

en îuvre . (uwe -LU 2020  : 9). 

 
10 Les charges critiques (Critical Loads) d®crivent lôapport dôazote le plus ®lev® encore tol®rable sans modification dommageable des ®cosy-
sèmes. 

https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/702
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/703a
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/703a
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/711
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/711c
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/711d
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/711g
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/712
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/712b
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/712b
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/712d
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/713
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/713a
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/713b
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/713b
https://srl.lu.ch/app/de/texts_of_law/717
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_04_T_bis_Z/teilplan_ammoniak.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_04_T_bis_Z/teilplan_ammoniak.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
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Le Canton de Lucerne a adopté en 2007 un plan de mesures Massnahmenplan Luftreinhaltung ï Teilplan Ammoniak 

2007  (conformément à lôart. 44a LPE et aux art. 31 -34 OPair ). Ce plan contient des objectifs de réduction des émissions 

dôammoniac (cf. supra 2.1). Le potentiel de r®duction des mesures nôest toutefois pas quantifié.  

Les co¾ts totaux de ce plan de mesure nôont pas ®t® mentionn®s. Toutefois, ils ont ®t® ®valu®s pour chaque mesure individuelle-

ment, le total sô®levant ¨ environ CHF 570ô000 dôici ¨ 2030, compl®t® par un syst¯me dôincitations ®valu® ¨ CHF 3-4 Mio. par 

année auquel aurait été attribué un crédit séparé. Le plan de mesures a été remplacé par un nouveau avant que les moyens 

financiers ne soient épuisés. 

En effet, comme le rapport Massnahmenplan Luft ï Teilplan Ammoniak 2007 ï Erfolgskontrolle und Über-

prüfung 2015  lôa montr®, la r®alisation des mesures nôa pas permis dôentamer la dynamique de r®duction souhait®e. 

Le Canton de Lucerne a ainsi d®cid® dô®laborer un nouveau plan de mesures Massnahmenplan Luftreinhaltung ï Teil-

plan Ammoniak 2020 . Ce plan contient des objectifs de r®duction des ®missions dôammoniac r®vis®s (cf. supra 2.1). Le po-

tentiel de r®duction de certaines mesures a ®t® quantifi® pour permettre dôatteindre lôobjectif fix®. 

Le co¾t total du plan de mesures sô®l¯ve ¨ un peu plus de CHF 100 Mio. dôici ¨ 2030 pour le Canton et lôagriculture lucernoise 

(uwe -LU 2020  : 18). 

 

Mesures en vigueur (2020)  :  

Mesure / Contenu Réduction NH3-N 

(2030) 

Coûts (CHF) 

M1 Couvertures des fosses à purin (uwe-LU 2020 : 11, notre traduction) 450 t 21-30 Mio. 

« Les quelque 1ô200 fosses ¨ purin encore ouvertes seront couvertes par des systèmes courants d'ici 2030. » 

M2 Réduction de l'ammoniac dans les constructions d'étables (uwe-LU 2020 : 

12, notre traduction) 

50 t 5 Mio. 

« La çfiche technique NH3 pour les constructions d'®tablesè est mise en îuvre dans l'exécution, puis vérifiée et adaptée 
périodiquement. » 

M3 Information et conseil (service spécialisé ammoniac) (uwe-LU 2020 : 12, 

notre traduction) 

indéterminée 150ô000/an 

« Le canton de Lucerne crée un service spécialisé dans l'ammoniac, qui agit comme une plateforme entre l'exécution, le 
conseil, la branche et la recherche. » 

M4 Alimentation des porcs avec des aliments à teneur réduite en protéines 

(uwe-LU 2020 : 13, notre traduction) 

65 t 8.5 Mio. 

« Après l'expiration des contributions volontaires à l'efficience des ressources de la Confédération (à partir de 2022), les 
animaux de l'élevage porcin seront nourris de manière optimisée en termes de protéines, en fonction de leur phase de 
croissance. » 

M5 Épandage de lisier pauvre en émissions (uwe-LU 2020 : 13, notre traduction) 347 t 61 Mio. 

« Le lisier et les produits liquides issus de la méthanisation doivent être épandus en limitant les émissions grâce à des 
m®thodes appropri®es, telles que l'application avec des tuyaux souples (pendillards) ou un sabot d'®pandage et lôinjection en 
fente ouverte ou fermée. Par ailleurs, le degré de dilution du lisier doit être augmenté. » 

M6 Réduction de l'ammoniac grâce à l'augmentation de la part de pâturage 
(uwe-LU 2020 : 14, notre traduction) 

72 t - 

« Pour les vaches laitières, la part de pâturage est croissante. » 

M7 Communication : politique et société (uwe-LU 2020 : 14, notre traduction) indéterminée 40ô000/an 

« Un débat politique actif est mené entre les politiques, l'administration, les associations, les agriculteurs et la population sur 
les questions agricoles et environnementales à venir. » 

M8 Propositions à la Confédération pour la réduction de l'ammoniac (uwe-LU 
2020 : 15, notre traduction) 

indéterminée 40ô000 

https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_04_T_bis_Z/teilplan_ammoniak.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_04_T_bis_Z/teilplan_ammoniak.pdf
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1984/1122_1122_1122/fr#art_44_a
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1986/208_208_208/fr#chap_3/sec_2
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
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« Une discussion spécialisée active sur le thème de l'ammoniac est menée entre l'administration cantonale (lawa/uwe) et les 
services fédéraux compétents (OFAG/OFEV), des propositions et des demandes sont formulées pour réduire l'ammoniac à 
l'échelle nationale. » 

M9 Contrôle des résultats et vérification du plan sectoriel pour l'ammoniac 
(uwe-LU 2020 : 16, notre traduction) 

indéterminée 100ô000 

« Un rapport sur l'®tat de la mise en îuvre sera r®dig® en 2025. » 

Total > 984 t > 100 Mio. 

 

Cinq ans et demi se sont écoulés entre le rapport rendant compte de la non-r®alisation des objectifs de r®duction et lôentr®e en 

vigueur du nouveau plan de mesures, lequel ne vise pas à rattraper le retard que le Canton a pris dans la réalisation des objectifs 

quôil sô®tait lui-même fixés, mais prévoit de nouveaux objectifs moins ambitieux. 

Enfin, le nouveau plan de mesures évoque un scénario comprenant une r®duction des effectifs dôanimaux de rente de 40 %, en 

combinaison avec des mesures techniques ambitieuses (étables fermées pour les vaches laitières, épuration de l'air avec des 

épurateurs d'air ). Ce scénario entraînerait, selon les calculs de la HAFL Zollikofen, une r®duction des ®missions dôammoniac de 

sortes quôelles se limitent ¨ 2ô500 tonnes dôici ¨ 2030 (48 % rapport ¨ lôann®e de r®f®rence 2014). Ce scénario ambitieux  n'a pas 

été pris en considération, car la réduction  du cheptel n'était pas retenue comme une mesure active par une partie du comité de 

pilotage. Selon les estimations du Canton, les effectifs dôanimaux de rente devraient de toute mani¯re baisser en raison des 

conditions li®es au march® et ¨ lôam®nagement du territoire de m°me quôen raison des mesures prévues dans le plan de me-

sures Massnahmenplan Luftreinhaltung ï Teilplan Ammoniak 2020 . 

 

 

De 2009 à 2014, le Canton de Lucerne a bénéficié dôun programme dôutilisation durable des ressources naturelles 

de la Confédération (conformément aux art. 77a et 77b LAgr ). Le Ressourcenprojekt Stickstoff (uwe -LU 201 5 : 71 ss.) a été 

®labor® par le Service de lôagriculture (lawa)11. Le co¾t effectif total du programme pour le Canton et la Conf®d®ration sô®levait ¨ 

CHF 22ô211'099 (Ibid.  : 85). 

Le programme pr®voyait diverses mesures visant ¨ r®duire les ®missions dôammoniac de lô®levage. Trois dôentre elles étaient 

assorties dôun objectif. Parmi celles-ci, une mesure a presque atteint ses objectifs, et deux mesures nôont atteint leurs objectifs 

que partiellement. Lôobjectif final de r®duction est loin dô°tre atteint. 

Mesures (réalisation %) : 60 % des exploitations agricoles optimisent la gestion de leur lisier de ferme (93 %) ; 60% du lisier 

®pandu dans le canton lôest ¨ lôaide de pendillard ou ®quivalent (72 %) ; les exploitations agricoles du canton réduisent leur bilan 

de fumure (71 %) (uwe -LU 201 5 : 75-83). 

Le projet avait pour objectif une r®duction des ®missions dôammoniac de 799 t NH 3-N (15 % des ®missions, par rapport ¨ lôannée 

de référence 2007)12. La r®duction effective en 2014 sô®l¯ve ¨ 238 t NH 3-N (4.5 % des émissions) (uwe -LU 201 5 : 82). Ains i, 

le programme a nettement manqué son objectif (30  % de lôobjectif). 

 

Depuis 2021 et jusquô¨ 2026, les cantons de Suisse centrale (Lucerne, Nidwald, Obwald, Schwyz, Zoug, Uri) b®n®ficient dôun 

autre programme dôutilisation durable des ressources naturelles Ressourcenprojekt Ammoniak Geruch Zentral-

schweiz 13. Les coûts du projet sont estimés à environ CHF 5 millions, portés à 76 % par la Confédération, 21 % par les cantons 

et les communes, 3 % par les exploitations agricoles (Scherer 2021 ). 

Le projet a pour but la construction de bâtiments -pilotes exemplaires en termes de réduction des émissions et de respect des 

animaux (douze modèles pour les bovins ; six modèles pour les porcs). Ces exploitations-pilotes devraient réduire leurs émis-

sions provenant de lô®table, de la stabulation et du p©turage dôau moins 40 % (bovins et porcs avec sortie) ou de 70 % (porcs sans 

 
11 Avec le soutien de la centrale de vulgarisation agricole Agridea et en concertation avec le Service de lôenvironnement et de lô®nergie (uwe), 
lôunion lucernoise des paysans et paysannes (LBV), la f®d®ration suisse des ®leveurs et producteurs de porcs Suisseporcs, la firme de trans-
formation de produits carnés Bell AG, et les centres de formation professionnelle nature et alimentation (BBZN) Schüpfheim et Hohenrain 
(uwe-LU 2015 : 73) 
12 Cet objectif de réduction de 15 % peut °tre interpr®t® diff®remment selon la m®thode dôestimation des ®missions. En 2007, les autorit®s 
cantonales ont estim® les ®missions dôammoniac de lôagriculture ¨ lôaide du mod¯le DYNAMO 1 ¨ 4ô980 t NH3-N. En 2014, à la fin du pro-
gramme, les ®missions de 2007 ont ®t® r®estim®es ¨ lôaide du mod¯le AGRAMMON 4 ¨ 5ô327 t NH3-N. La réduction de 799 t NH3-N fixée 
comme objectif correspond aux valeurs du mod¯le AGRAMMON 4. Avec le mod¯le DYNAMO 1, la r®duction aurait d¾ sô®lever à 747 t NH3-N. 
13 Le projet est port® par les services de lôenvironnement et les services de lôagriculture des cantons concern®s, la commune de Hohenrain, 
lôunion des paysans de Suisse-centrale ZBB et lôunion lucernoise des paysans et paysannes (LBV). 

https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/instrumente/ressourcen--und-gewaesserschutzprogramm/ressourcenprogramm.html
https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/1998/3033_3033_3033/fr#art_77_a
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://www.luzernerbauern.ch/ammoniak-geruch.html
https://www.luzernerbauern.ch/ammoniak-geruch.html
https://www.luzernerbauern.ch/fileadmin/luzernerbauern/interessenvertretung/Ressourcenprojekt/02_2021-21.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
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sortie). Les exploitations qui cr®ent ou d®veloppent des branches dôexploitation alternatives avec moins dôanimaux et plus de 

valeur ajout®e devraient r®duire leurs ®missions dôammoniac dôau moins 40 %. Enfin, les nuisances olfactives dans quatre com-

munes pilotes devraient être réduites à un niveau tolérable, et des instruments efficaces pour désamorcer les situations et les 

conflits existants ou éviter de nouveaux conflits en matière de nuisances olfactives doivent être développés. 

Pour lôinstant, aucun bilan intermédiaire  nôa ®t® publi® permettant de tirer des conclusions sur lôavancement et les effets 

concrets du projet. 

 

 

 
 

 

Le premier plan de mesures Massnahmenplan Luftreinhaltung  ï Teilplan Ammoniak 2007  a été évalué en 201514. La 

réalisation de toutes les mesures a été examinée dans le d®tail. Comme les ®missions dôammoniac sont calcul®es et estim®es sur 

la base de modèles, une certaine incertitude méthodologique se reflète dans les conclusions (uwe -LU 201 5 : 26, notre traduc-

tion)  : 

 
- « Dans le meilleur des cas, les ®missions dôammoniac ont ®t® maintenues ou r®duites de fa­on minime par rapport ¨ 

lôann®e 2000 ;  

 

- Dans le pire des cas, les émissions de 2014 sont même supérieures à celles de 2000 ;  
 

- Une r®duction des ®missions dôammoniac de 20 % par rapport ¨ lôan 2000 jusquôen 2020 ne peut pas °tre garantie 

avec lôapproche actuelle ». 

 

En ce sens, « l'élevage et la valorisation des engrais de ferme produits d ans le canton de Lucerne doivent être 

considérés comme non respectueux de l'environnement ou non -durables  » (uwe -LU 201 5 : 12, notre traduction).  

 

À partir de ce constat, le Canton de Lucerne a élaboré le deuxième plan de mesures Massnahmenplan Luftreinhaltung ï 

Teilplan Ammoniak 2020  avec des objectifs moins ambitieux. La mesure M9 « Contrôle des résultats et vérif ication du plan 

sectoriel pour l'ammoniac  » (uwe -LU 2020  : 16) de ce dernier pr®voit un rapport interm®diaire sur lô®tat de la mise en îuvre 

pour 2025. Ce rapport devra examiner si lôeffet r®el des mesures correspond ¨ lôeffet attendu et si elles doivent °tre adapt®es. 

 

 

 

La ZUDK  (consortium des services de lôenvironnement de Suisse centrale) mesure les immissions dôammoniac ¨ lôaide de cap-

teur passifs (Wey & Ruckstuhl 2020  : 2). Le réseau de mesures in -luft.ch , qui sert notamment de base pour la supervision 

des plans de mesure « Ammoniac è des cantons de Lucerne et Zoug, ®value la qualit® de lôair depuis 2000. 20 points de mesure 

actifs sont déployés sur 6 zones de mesure dans le canton de Lucerne (Ibid.  : 9). 

« Les zones de mesure dans le canton de Lucerne avec des me sures depuis 2007 montrent toutes une aug-

mentation de la concentration dôammoniac avec des changements statistiquement significatifs dans [diff®-

rentes] zones de mesures  » (Wey & Ruckstuhl 2020  : 2, notre traduction).  Les concentrations dôammoniac d®passent 

parfois très nettement le niveau critique ( Critical Level ) de 3 ȉg/m 3 fixé pour les plantes supérieures (graminées et forêts) en 

moyenne pluriannuelle (2010 -2020) dans 13 des 17 zones de mesures du réseau de Suisse centrale15. Ainsi, la médiane des points 

de mesure dans le canton de Lucerne sô®levait à 8 ȉg/m 3 en 2018 ï ce qui correspond au taux dôammoniac le plus 

élevé de tous les cantons suisses  (uwe -LU 2020  : 8). Pour lôinstant, le r®seau in -luft.ch  ne mesure pas les immissions à 

proximité dô®cosyst¯mes tr¯s sensibles (mousses et lichens16) dans le canton de Lucerne. 

Des sites s®lectionn®s montrent que les pollutions azot®es (parmi lesquelles lôammoniac) d®passent nettement les charges cri-

tiques (Critical Loads ) en Suisse centrale (Wey & Ruckstuhl 2020  : 2).  

 
14 Conformément à la mesure M8 « Contr¹le des r®sultats et v®rification du plan sectoriel pour lôammoniac » (uwe-LU 2007 : 32). 
15 La Commission ®conomique pour lôEurope des Nations unies (UNECE) a fix® le niveau critique pour les plantes sup®rieures (gramin®es et 
forêts) à 3 ɛg/m3 avec une marge dôincertitude de 2 ¨ 4 ɛg/m3.  
16 Pour lesquels le niveau critique a été fixé à 1 ɛg/m3 par lôUNECE. 

https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_04_T_bis_Z/teilplan_ammoniak.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://www.umwelt-zentralschweiz.ch/
https://in-luft.ch/pdf/weitere_berichte/ammoniakmessungen_2010-2020.pdf
https://in-luft.ch/
https://in-luft.ch/pdf/weitere_berichte/ammoniakmessungen_2010-2020.pdf
https://in-luft.ch/pdf/weitere_berichte/ammoniakmessungen_2010-2020.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://in-luft.ch/
https://in-luft.ch/pdf/weitere_berichte/ammoniakmessungen_2010-2020.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_04_T_bis_Z/teilplan_ammoniak.pdf
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Enfin, lô®volution du nombre dôanimaux dans un rayon de 2 km autour de chaque point de mesure lucernois a ®t® d®termin® par 

le Service de lôenvironnement et de lô®nergie (uwe) du Canton. Les chiffres montrent que les unit®s de gros b®tail (UGB) sont 

rest®es stables ou ont augment® au cours des derni¯res ann®es. Dôune part, cette observation signifie que les mesures de r®duc-

tion de lôammoniac prises par le Canton nôont pas conduit ¨ une r®duction g®n®rale des effectifs dôanimaux de rente. Dôautre 

part, cela signifie ®galement que la quantit® dô®l®ments nutritifs produits et ®pandus au niveau de lôexploitation reste identique, 

voire augmente, ce qui va à lôencontre de lôobjectif de r®duction dôammoniac (Wey & Ruckstuhl 2020  : 31). 

 

 

Figure 1: Évolution des moyennes annuelles dôammoniac [ɛg/m3] ï Canton de Lucerne. La ligne orange continue désigne le 
niveau critique pour les plantes supérieures (3 ɛg/m3), le niveau critique pour les mousses et lichens nôest pas repr®sent® (1 
ɛg/m3) (uwe -LU 2020  : 7). 

 

 

ê lôoccasion du plan de mesures Massnahmenplan Luftreinhaltung  ï Teilplan Ammoniak 2007  (cf. supra  2.2), du 

bilan intermédiaire  Erfolgskontrolle und Überprüfung  publié en 2016 (cf. supra  3.1) et du plan de mesures 

Massnahmenplan Luftreinhaltung ï Teilplan Ammoniak 2020  (cf. supra  2.2), le Canton de Lucerne a estimé ses émis-

sions dôammoniac issues de lôagriculture (¨ lôaide des programmes DYNAMO 1 (2000), AGRAMMON 4 (2007 et 2014) et 

AGRAMMON 5 (2014)).  

En raison des diff®rences qui existent entre les m®thodes dôestimation, les r®sultats sont sensiblement diff®rents. Nous avons 

réuni ici les émissions mesur®es en indiquant la m®thode dôestimation et en regard des objectifs de r®duction. 

Année t NH3-N (de lôagriculture) Objectifs (%) Méthode 

2000 5ô190 n.a. DYNAMO 1 

2007 5ô327 n.a. AGRAMMON 4 

2014 5ô076 n.a. AGRAMMON 4 

2014 4ô796 n.a. AGRAMMON 5 

2030 3ô812 -20 % p/r 2014 n.a. 

­ OEA 1ô500 -69% p/r 2014  

  

https://in-luft.ch/pdf/weitere_berichte/ammoniakmessungen_2010-2020.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_04_T_bis_Z/teilplan_ammoniak.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/publikationen/Publikationen_01_A_bis_F/Ammoniak_Erfolgskontrolle_2015.pdf
https://uwe.lu.ch/-/media/UWE/Dokumente/Themen/Luft/Ammoniak/BEI_BUWD_Massnahmenplan_Ammoniak.pdf?la=de-CH
https://agrammon.ch/
https://agrammon.ch/



















































































